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Edition Quotidienne
........  .$4.00
—...... 5.00

Edition Hebdomadaire
Un an,. $1.00, invariablement payable d'avance.

BUREAUX « KTo. 440, RUB SUSSEX, OTTAWA

Bédacfear en chef
JOSEPH TASSÉ

Admlebtratenr
0. D. THÉRIAULT

Un an, payable d'avanoe............
Payable dan» le cours de l’année

Six moi», payable d’avanoe- 
Payable à la fin du semestre

$8.00 
- 8.50

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus Lis littns et envois non affranchis sont refusés

|AU COMPLETChemin de 1er M. 0. et 0. Librairie Rowan et St. George,
ENCANTEURS

ASSURANCE

CONTRE LE FEU.j
LA COMFAGNIK D’aSSURANCR

ROYALE D’ANGLETERRE1
CANADIENNE.■eHEQ.VmctwBV

IjBSChemin de Fer Intercolonial, — ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS IVETE A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, dos 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

Fï X. MICHAUD,E>IVISION_ OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et «près MERCREDI 1er OCTOBRE, 
J_J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme aui

indiquât niagVjda l’arrivée etîdu 

187f>—Arrangements d’hiver—1879.

TABLEAU
I PARTIR DU 14 JUILLET 1879.

r ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
U partiront tous les jours (Dimanches ex 

. captes), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis...........  7.30 A.M.

“ “ Ri vièro-du-Loup„1... 1.13 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner*.. 2.75 «

“ Rimouski...........................  3.44 “
Carapbelton (souper)... 8.05 “

“ Dalhousie...;..........
“ Bathurst........
“ Newcastle. .
“ Moncton.......

“ Halifax....... ",

BUREAl:

No. SIS Hu. SUSSEX,
D'AUTOMNELIBRAIRE.

De C. «46NÉ et OleLE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fowciérxs 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
$#r Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,
Agent.

Coin de* rue* ELGIN BT- WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

porte voisin*, m: « ni'z M. D ACIER.Délivrée
MALLES. Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTÉES.

Ottawa, 14 octobre 1679.
ES

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carteton.
Bureau—No. 60 Hue Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.30 p.ra.
Quitte.à Hn.ll........... ............ 9.10 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... -gt.80 p.m, 8.50 p.m.

Ka t.-Montréal, Québec, Venez et voyez nos habillements epîtweed 
jiour $11.(K) et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleure qui aient jamais été o 
et ils sont préparés au goût des clients.

1 00 
I 00

8 00 .8.°°3oS
8 00 7 00

-8 067 æ
8 00 4 8

..............  8.22 “

................ 10.12 «10 00 ... 8 00
10 00 1 00 8 00 
10 00 ... 8 00dTslwiS.

Cité de New-York...........

............. 11.40 “
...........  2.00 A.M.
............  6.00 -
........... 10.35 "

ss§ Goupo garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.iôoê .......4 4< I Ces trains viennent en connection à Lévis
8 ôô 2 oo avec les trains du Grand-Tronc partant de 
4‘iv. \ n, M°ntr^al à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
8 00 2 00 lti steamer City of Si. John, partant tous 
.... 2 00 les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 

Percé, Paspébiac, etc.
Les trains pour Halifax et Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Les chars Pullman partant de la Pointe 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
k Halifax, et les Lundis. Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Des BILLETS D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou Steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de lèche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs. Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ut les Provinces Mariti 
peuvent être obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le pri 
billets de passages, le taux du fret, 1’, 
gemenl des trains, etc., s’ad

‘i oô Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d'après l'heure 

de Montréal.

Gower. Kara.......
Metcalfe, Russell, etc.
Pembroke, Renfrew......
Ashton.St'ville, Huntley 
PerthjSmith’s Falls, etc. 
Sand Point, Arnprior- • •
Bristol, Clarendon........
Bell’s Corners, Rich-

J. Brewer,
ENCANTEUR

3 SO9 60 
9 6o

Nos chapeaux do feutre pour 50 contins. 
N'ou b!8fiô9 60 

9 60 ioz pas nos chemises à 40 et 50 cts.3 sn a .1Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

277, RIE WELLINGTON, 276LA COMPAGNIE............ 2 00
| 6 00 ....... ntlsoi 148 RUE SPARKS 148. Ottawa, 3 Septembre 1873.RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DU mm,Hull- io to

10 09 5QÔ

wa, par ch. de fer..

âSriBtos*::1:::::Billings’ Bridge..........
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.

il il C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Livre» de voniptes de tonie es­
pece et de toute dlmennion, 

c»liiers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TUES MODERES.
Une'visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

W. HENDRIK, - - 
W. H. OI.A8SCO, -

ïx a* AMOS ROWE
E XCA N TE UH EJ A G ENJ

U 80 A
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.
L’ABMM.

- - Président 
Vice-Président.

POUR LA
146

PROPRIETE FONCIERE.conditions lavo- DlRECTEURS :
postpone demi"heréed’rv*w?V”t *** à la I K moyen le plus certain de protéger votre 

Lj Bourse, est d'acheter à I’ “ Aroade ” e| 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acne
dises à

“L’arcade ”
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
‘AH uns et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’Intérêt, en 

ils égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon les

Edward Brown, 
■I. M Lotlridgo, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 
James Sampson,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Jsnrgpsÿé s ter vos marchai!-F. X. MICHAUD,
482, Euo SUSSEX.

OTTAWA.

U Alexander Duncan.
G. AV. ROBINSON,

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
JL 1879, les trains voyageront comme suit :

Agent,a-Ti£g&eM. 120, rue Saint-François-Xavier 
(ancien Bureau de Poste), P. LARMONTH,Ottawa, 34 Nov. 187» Montréal. 6 septembre 1879.

I). POTT1NGER,
Surintendant-en-chef.

Tweed Canadien Pure Laine SOots.

Wm HOWE. Comot&ble et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon efjacité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie rd'assurance 
“ Western."

La compagnie d'assurance " Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Life.” 
La ligne de steamers “ Anchor;"

Bureau, 161 rue£Nparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Alex. Mortimer. do do do 76 “
versemen 
six mois ou 
conditions de paiement de la Compagnie.

do do do 80“
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de premiere classe est atta­

ché au Département des ordres, ei 
nous garantissons pleine satis 

faction à ceux qui aehélc-

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre el sur cuivre.

1MPR1M1 R1K.

O. V.
Directeur du département liihoÿràphique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

contre le feu
HYPOTHEQUES ACHETES.

On peut s’adresser personnellement 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Points du Nord-Ouest De l'Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l'Ouest 
à 10.30 p.m.

Ai.kx. MacADAMS, 
Gérant.l|§ylImportateur et marchand de

Ij*A.roa.deLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 

p.m. et Montréal à 5.Ô0 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines 
le Grand Tronc, de l'E 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

à New York, Boston

la.Tapisseries et de decors. R. C. W. MacCUAIG,i i- (Autrefois Hunlon.)3 "u Alex. MORTIMER.

194, 196 et 198 Kue SPAMS.
Estimateur et agent 

et de billets.
général d’assuranceT, RAJOTTE,

Syndic OfQolcl
Pour le comté de Carteton et ta ville 

d'Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Otiawa, 14 août 1879.

04 et 00, RUE SPARKS,

EUO. DUPUIS.’

ire, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
a, 22 octobre, 1879. la

Peinlu

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANDER Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic officiel.
On a besoin d’Bvaluatnurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Ottawa, 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvènt prendre directement 

la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.
LITHOGMI* PATENTÉ DE JACOB

avec les trains sur 
st et de l’Ouest, et E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU DONT DES SAVEURS.

BOPI,EN POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Chevaux

TORONTO et OGDENSBURG
James Mitchell et Cie.Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

COMME l‘AIt MAGIE.

Gaufrer 
e plus complet 
Il eclipse tout ce 

i’hui

-enant de et retournant 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemi 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant

Prennent lu liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN kj CIE., pour lu 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
(if) rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qqi je» 
metlrotil sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tout pour lu qualité des 
pour les conditions de 
ment, ils font appel avec con 
tnerce en demandant une part de son patro­
nage

CHEMIN de FER DU NORD rEMPS, ARGENT ET TRAVAIL

s à la mimfte. Au-dessus île 
•essions à la lois.

Il est admis par 
fer magique à Hepasser, 
combiné,' est l’article le

tout le monde, 
Glacer etl Compression

50 impi 
Presses, roulea 

sont inutiles. Le procédé 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ofljpiols, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

reils sont de la dimension des 
(«tries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Pour Collingwood, pour de là s'embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

ci-dessus, célèbres 
i pour leur efficacité 
M. C. STRATTON, 

en garde contre les

(/<■ plus grand soin e„| 
apporté à lu réparation 
îles montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. M 
1res en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

pons ou batteries 
est si simple qu’un i niais été inventé 

imaginé jusqu’à au jouiV18.—Les médecines 
dans tout le CanadaA S pki* nei li:ni;nt km.Prix des places d’Ottawa ft Win­

nipeg et à Fort Garry
•uveni que chez 
donc le public

ne se tro 
Je mets 
contrefaçons.

- $22.50.
nière Expo 
ne doivent 
Iliions «h bureau de

x extra lui a été décerné à la der-Les trains voyagent sur l’heure de Mon- produit» que 
et, conscquem- 
llance au corn-

silion île la Puissance. Les dames 
pas manquer de visiter les éehon-150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
IST1 Tous autr 

avec plaisir au

T ALEXANDER. THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.Ottawa, 7 nov.. 1879. donnéstrès renseignements 

bureau 60 rue Sparks.

R4C. Wr. McCUÀlG.

Ottawa. 28 oct. 1879. CHAS. DESJAHDZ1TS, Ncyle iiihImoii a Ottawa pour 
la reparation nerlmue «le* hoi- 
leu a niiiMlque.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept. tan

DÉMÉNAGEMENT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

JT âmes Hope et Oie
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879,

Aucune concession de terre ou exemption 
de luxe ne sera demandée, bien que nos dé- 

ses soient considéra.îles 
lotro boulangerie au No. 140 rue Hank, a 

oujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cm.,
146 Rue Bank, et 66 Rue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. 1*n.

AGENT d'assurance ET SVMHC OEMCIKI .

S6T 40 RUE ELGIN 40“**
(En face D Hotel Russell.)

•Seul agent pour le district d'Ottawa. 

Explications données avec plaisir Dns 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

F. DUHAMEL Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
BOO riuo Sussex.

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, ter avril 1879.

EUGENE ROMTAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

désire informer ses nombreux amis,et ]# pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

SollùHleurs de Brevets cCInvention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etat». 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Napoléon A miette PRATIQUE.
Fait aussi lot*BARBIER COIFFEUR,

No. 255J RUE WELLINGTON,
VISA- VIS

I,'Hotel “ Koyal Exchange."
/~1 JG ARES, Tabac et Pipes

qualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
b VU PROPRIETES FONCIERES. 

l’Ail SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT UES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable.

AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES EN CHEVEUX.Viandes de toutes sortes
VJOUS paierons à des agents $100 par 
1_N mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu., consi­
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 

ce que nous 'avançons. 
Adresse

DANS LA M BMI SURI CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Dorures et plaqués de toutes sortes,

«U PLUS BtS PRIX.S’adres' i*r àde première sommes sérieux dans 
Echantillons gratis.

SHERMAN ET CIE., Marshall. Mich.
O’CONNOR A IIOGG. 45, Ru» RIDEAU, Block Kgleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
fan | B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1878.

FEUILLETON absolue....Vous avez parlé de sa­
lut : que pouvez-vous, que vou­
lez-vous faire ?

—Je suis influent, Agnès, nqn 
pas seulement à la cour, mais au­
près d’un parti considérable. Je 
ne suis pas un, mais dix mille ; 
ce n’est donc pas seulement mon 
appui que je vous offre, mais ce­
lui de mes alliés.

—Hélas ! jamais protection ne 
fut plus indispensable ; ce que 
j’ai obtenu de Marie-Thérèse est 

_ eaucoup, sans doute, mais je ne 
saurais m’en contenter.... L’idée 
qu’Alberti va subir un long sup­
plice m’épouvante presque autant 
que la mort même...

—Vous voulez sauver Carlo ? 
—A tout prix ! répondit Agnès. 
—Sans restriction aucune ?
—S*ns restriction, répondit 

Agnès....Tenez, Reynold, on vous 
dit prodigue, et la prodigalité 
conduit à la ruine.... Ne vous of­
fensez pas de ce que je vais vous 
dire.... Vous êtes mon frère, et 
tout doit devenir commun entre 
nous...Soyez mon allié, aidez-moi 
dans mon œuvre libératrice, et je 
vous abandonnerai une fortune 

—Il suffit que vous agissiez en dont je n’ai nul besoin... Que 
frère, Reynold ; tant que notre m’importe d’être riche ! Je ne 
mère vivra, je la considérerai tiens qu’à Alberti ! Prenez 
comme représentant ici l’autorité ce que je possède, titres, terres,

diamants, châteaux ; mais rendez-1 évader des mines d’idria. si vous 
moi mon mari, Reynold, rendez-1 consentez à m’obéir, 
le-moi !

—Vous ne m’avez pas compris, 
fit le comte.

—N’est-ce pas le salut que vous 
venez de m’offrir ?

—Oui.
—Et bien / alors ?
—Le salut pour Alberti, mais 

à une condition.
—Parlez, j’accepte d’avance.
—Je puis aider à l’éva-ion de 

Carlo Alberti, je puis lui aider à 
franchir les frontières, mais seule­
ment, seulement si vous renoncez 
à lui.

—Renoncer à mon mari î pour­
quoi?

—Pour n’avoir aucune part à 
la réprobation dont son nom est 
couvert.

—Mais j’ai promis, Reynold, 
j’ai promis ! •

— Qu’importe qu’en faut igno­
rante de la vie, vous ayez été 
dupe des pièges tendus par un 
aventurier ?

—Ne parlez pas ainsi, mon 
frère ; je refuserais de vous enten­
dre davantage.

—Si, vous m’écouterez, puis- 
ne son

proposer de demander le divorce ? —Je n’ai pas même besoin de
Ce mot seul est erapie, mon frère ; réfléchir, Reynold.

—Qn’exigez-vous ? ce tnot, les catholiques ne le corn- —Je veux, par tous les moyens
—Votre signature au bas de prennent pas..Je sais que la secte possibles, arriver à vous séparer

cet acte. dont vous faites partie, que les de Carlo Alberti ; si vous refusez
—S’agit-il de l’abandon de mes hérésiarques veulent, au gré de de divorcer avec cet homme.... 

biens ? leurs ambitions ou de leurs désirs, | —Vous le tuerez..s’écria Agnès,
—Lisez ce papier, ma sœur. rompre des nœuds consacrés par vous êtes capable de le tuer.
Reynold le tendit à Agnès de l’Eglise ; mais, grâce au ciel, Rev- -Persistez-vous ?

Haag. nold, votre exemple n’aura jamais —Qui, fit-elle d’une voix étouf-
—Je ne vous prends point au 1& puissance de m entraîner. C’est | f£e 

piège, dit-il. assez, mon Dieu ! c est assez d un —Agnès de Haag, vous vous
La jeune femme saisit le par- renégat dans la famille ! repentirez,

chemin, en parcourant les pre- —Agnès ! —Je ne suis plus Agnès de
mières lignes sans les compren- —Et voilà le saint que vous Haag, mais Agnès Alberti, 
dre, puis, poussant un cri étouffe, veniez m’offrir, voilà les aides Reynold sortit lentement 
elle froissa 1 acte que lui avait re- qae vous prétendiez rallier à m# chambre de sa sœur, 
mis son frère, et le lança avec dé- cause et à celle d’Alberti ? Des II venait d’échouer dans les 
dam dans la chambre. hommes de la prétendue Réforme, 'deux seule» combinaisons qui

—Savez-vous bien que cela est des révoltés contre l’antorité de fussent possibles à cette heure, 
infâme ! s’écria-t-elle. Quoi ! vous l’Eglise, des Judas ayant menti, La douairière refusait de se sépa- 
avez pu croire que le malheur de aux promesses de leur baptême.1 rer de sa fille, et celle-ci répons- 
Carlo me détacherait de lui ! Vous Non ! non ! Reynold, je n’en suis sait toute idée de divorce avec 
avez pensé que je repousserais point réduite à réclamer un sem- Alberti.
ce malheureux dans lequel jamais blable service....Il en sera de Carlo1 —Le tuer....murmura Reynold, 
je ne consentirai voir un criminel., et de moi ce qu’il plaira au Sei- pourquoi faire ?....La mine a’ïdria 
Vous vous êtes imaginé qu’infi- gneur d’ordonner ; mais nous n’est-elle point mortelle?.... Lui 
dèle à la plus sacrée des promes- saurons souffrir pour l’innocence mort, en serai-je plus riche ? Tant 
ses, je demanderais à me séparer, de notre cœur, pour la dignité de qu’Agnès vivra....il ne faut pas 
de celui dont la tendresse est ma notre conscience. .J’ai pu espérer ■ qu’elle le rejoigne, il ne faut pas 
seule joie ? Quel cas faites-vous j un moment que mes souffrances qu’elle conserve une lueur dW 
donc de moi, Reynold? Ne savez- vous rapprocheraient de moi ; je pérance....Tant qu’elle ne restera 
vous point que je suis chrétienne? me trompais....Celui qui renia son pas absolument eh mon pouvoir, 
Oubliez-vous que je suis une de Dien peut bien repousser sa sœur, j’échouerai dans mes projets. .. 
Haag comme vous ? Le divorce? me —Avez-vous réfléchi. Agnès? Attendons le départ annncl pour

le château de Haag, et là....
Reynold n’acheva pas, mais un 

cruel sourire erra sur ses lèvres.
XII

PRISONNIÈRE

Le château héréditaire de Haag 
se trouvait dans une situation 
magnifique et sauvage. De grands 
bois de pins l’entouraient de deux 
côtés, et un précipice de plus de 
cent pieds en défendait l’appro­
che au nord et à l’ouest.

Bâti sur un roc, il s’élevait 
sombre et droit ; le temps ne pa­
raissait pas posséder la puissance 
d’en entamer les pierres, et ce 
souvenir du règne de Rodolphe 
de Hapsbonrg restait un des mo­
numents les plus curieux de cette 
époque féodale.

Une chain die aux sculptures 
élégantes dressait son clocher 
aigu près ‘des tours rondes, et la 
douairière, suivant en cela l’ex­
emple de ses aïeules, avait mis 
tous ses soins à l’enrichir.

Les douleurs éprouvées par 
Gutta de Haag avaient altéré sa 
santé, et Agnès n’osa lui faire 
part tout d’abord du projet qu’elle 
avait conçu. Quant sa mère se 
trouverait à l’abri du danger, il 
sérait temps de l’en instruire.

(A suirrc.j

LE

GOUFFRE
MA OU. DE NAVERY.

(.Suite.)
Le drame qui vient de s’accomplir 

dans l’espace de quelques mois 
m’a trop donné raison pour que 
j’abuse aujourd’ui de ma victoire.. 
Il ne me reste plus qu’à vous 
tendre la main au milieu de ce 
désastre, et à vous dire : Agnès, 
j’oublie que vous avez méconnu 
des intentions inspirées par ma 
tendresse ; mais je me souviens 
que vous êtes ma sœur, et je vous 
offre de vous sauver....

—Serait-iî vrai, Reynold, de­
manda la jeune femme avec une 
émotion profonde ; mes chagrins 
vous rapprocheraient de moi, et 
vous redeviendriez le frère dont 
je croyais l’affection éteinte ?

—Oui, répondit Reynold, j’agi­
rai en frère, en ami, en chef de 
notre maison.

t

de la

qu’il s’agit de Carlo, et 
bonheur vous est plus cner que 
le vôtre....Je voue jure de le faire

Xtout
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1
sgré la menace qui lui avait été 

par le gouvernépienL M. de 
r d’Assou a commué à orga- 

nisSBfon grand banquet aux maires 
ré rég nés par le gouvernement, èffce 
banquet a eu lieu à Challaus avec un 
^rand éclat, sous la présidence de M. 
de Gharette. Une adresse au comte de 
Chambord a été lue par le député de 
la Vendée et le plus grand enthou­
siasme a régné. Les convives ont fait 
entendre à plusieurs reprises les cris 
de : u Vive le Roi ! *' “ Vive Henri V !’’ 
Un incident bien curieux a suivi ce 
banquet. Les divers journaux de 
Paris ont publié les discours pronon­
cés à cette occasion en même temps 
que l’adresse au comte de Chambord. 
Le gouvernement s esl ému de cette 
publication, H parmi tous les jour­
naux, il a choisi, pour en faire un 
exemple, un journal qui n’est pas du 
tout légitimiste, le Gaulois. Les jour­
nal ix- 
mandé

homme. Il faut croire qite l'Angle­
terre a spécialement autorisé lé Times 
à faire cette déclaration pour elle, à 
moins qu’il 11e s’agisse d’une réclame 
électorale, à tant la ligne.

4Révolution ministérielle en Espa­
gne. A propos d’une différence d’opi­
nion sur la question de l’émancipa­
tion des esclaves à Cuba, le ministère 
a donné sa démission, et un nouveau 
cabinet a été formé par M. Canovas 
del Castillo. A l’occasion de cette 
crise gouvernementale, 15 officiers 
généraux ont donné leur démission 
comme commandants de corps d’ar­
mée, pour être plus libres, dit ou, si ; 
quelque soulèvement venait à s'opé- [il DICIlill6llfl! tlllNC 06 CMIIMI OU 11)0106! 
rer en Espagne. Plusieurs journaux 
bien renseignés prétendent que ces 
résignations precedent un mouve­
ment carliste qui aura bientôt lieu.
Cela présagerait une bien mauvaise 
lune de miel pour le roi Alphonse 
XII et la nouvelle reine Marie Chris-

Là QUESTION DU SAINT-SIÈGE. HUILE ISTHMEge de M. Cartier, des paroles très 
heureuses, et a insisté de la façon1 la 
plus convaincante sur l’importance 
de maintenir une organisation par­
faite dans le parti.conservateur. Nos 
lectern's ignorent peut être que M. 
White est l’un des rares députés an­
glais qui peuvent au besoin pronon­
cer un discours français sur les hus­
tings, de même qu’il est l’tin des rares 
journalistes anglais qui suivent de 
près ce qui s’écrit dans la presse fran­
çaise du pays.

Absorbé comme M. Ch a plea u l’a j 
été depuis quelque temps par les der­
nières .luttes^ puis par ses préoccupa­
tions de premier ministre, il n’a gué 
jre eu le temps évidemment de prépa­
rer un discours, et cependant il a fait 
l’une de ces brillantes improvisa 
lions qui lui ont valu depuis quel­
ques années une réputation oratoire 
bien méritée. Il reconnut hautement 
tous les services que la jeunesse ca 
iiadiëhnc, et part.culièrément le 
club Cartier, ont rendus à la -cause 
conservatrice dans la province de 
Québec, parla longuement des luttes 
qui ont amené la chute du gouver­
nement «loly, et fil un chaleureux 
appel à tous les hommes de bonne 
volonté, amis de l’ùmon et de la cou 
eiliation, les invitant à se ranger 
sous le drapeau du parti conserva­
teur. Cet appel a déjà été entendu de 
la part de beaucoup de libéraux mu 
dérés, heureux d’avoir une bonne 
oeCasioif de se détacher d’un 
parti dont les tendances radicales* 
commençaient, avec raison, à leur 
inspirer les craintes les plus sérieu-

Samedi, 13 Décembre 1879.
I> Le sénateur J acini vient de publier, 

sur la transformation des partis en 
Italie, un livre qui aura du ret ntis- 
sement, parce que l'auteur y examine 
la question du Saint-Siège au point 
de vue international. M. Jacini a la 
bonne foi de reconnaître que la ques 
lion romaine, ou du Saint-Siège, com­
me il l’appelle, est “ suprà nationale,” 
[sopronazionale) et universelle.il recon­
naît aussi que‘‘ la* situation présente 
de la Papauté est anormale, et que, 
partant, elle constitue pour tout le 
monde catholique une causé d’inquié­
tudes et, pour I Italie, une source de 
faiblesse, aussi tÿen à l’intérieur qu’à 
.’étranger.” Il en conclut sagement 
que “ c’est là une question suscepti­
ble d’être reprise à nouveau, et qu’il 
n’est pas prudent pour un Etat de 
traîner après soi la servitude passive 
de questions diplomatiques de cette 
nature."

Là-dessus, le sénateur Jacini exa­
mine huit solutions “ possibles, ’’ et 
il les écarte successivement, sauf la 
dernière, qu’il expose ainsi :

La dernière solution imaginable 
serait de détacher de la loi des garan­
ties les dispositions se rapportant ex­
clusivement à la position extra-natio­
nale de la Papauté, et d’en former un 
tout à part. Quant à l’apanage an­
nuel, il serait transformé en un capi­
tal correspondant, constitué de biens 
stables et inaliénables, sur lesquels lv 
gouvernement italien s'engagerait à 
ne jamais prélever d’impôts d’aucune 
sorte, ou bien il serait constitué sous 

tutre forme indépendante de 
l’administration des finances italien­
nes. La partie ainsi détachée de la 
loi des garanties serai IT consacrée par 
un engagement diplomatique.”

Ur, cette solution, la moins mau­
vaise de celles que propose le sénateur 
Jacini, n’en est pas moins mauvaise 
en elle-même. Elle entraînerait, en 
etfet, un système de capitulations à la 
manière turque, que le Saint-Siège 
n’accepterait point, et qui, d’ailleurs, 
mettrait l’Italie dans les plus graves 
embarras, puisque les puissances se­
raient autorisées à intervenir pour 
surveiller l’observation de l’engage­
ment diplomatique contracté par 
l’Italie.

Le sénateur Jacini repousse lui- 
même, dans une autre partie de son 
ouvrage, cette tutelle qu’aurait à 
subir l’Italie. D’où l’on voit que la 
solution dernière qu’il propose corn 
me la plus sérieuse de toutes ne 
l’est pas du tout, et que l’Italie se 
trouve réduite par la force des choses 
à l'alternative (l’accepter la seule 
solution sérieuse que réclame le 
le Saint-Siège, ou bien de “ traîner 
après soi la servitude d’une question 
diplomatique ” qui, le cas échéant, 
comme le dit encore le sénateur Ja­
cini, u pourrait être exploitée pai­
lles mains ennemies."
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M. L. Tupper, attaché à l’explora 
lion de la liglie du Pacifique, vient 
d’arriver d’une expédition de six 
mois, entre Edmondton et les,Monta­
gnes Rocheuses. Il fait les plus 
grands éloges de cette région. Près 
d’Edmondton, un cultivateurra ré 
collé 7,000 minois île grains, cette 
année, et un autre 4,000 minots. il 
rapporte de magnifiques échantillons 
de minerai d’or, recueillis dans la 
vallée de la Saskatchewan.
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.SEULEMENT chez
Un nouvel attentat vient d’avoir 

lieu contre la vie du czar Alexandre 
à Moscou. Une machine infernale 
avait été placée sur la voie du che­
min de fer, mais par une erreur 
gulière, les assassins se sont trompés 
de train, et l’explosion n’a eu lieu 
qu’après le passage de l’empereur et 
a fait sauter le train des bagages. 
Depuis cette tentative d’assassinat, 
une faiblesse continuelle s’est empa 
rée du czar, pour se transformer 
quelquefois en de tels accès de co­
lère que l’on craint pour sa raison. Il 
est dans un état de crainte et d’appré­
hensions contumelies ; il doute de son 
entourage, et l’on est forcé d’établir 
autour dejlui une active vigilance pour 

pêcher les nouvelles du denors 
de lui parvenir. Le prince Walnjefl", 
qui était depuis quelque temps son 
favori, vient d’être disgracié ainsi 
que Markoff, secrétaire de l’intérieur. 
L'empereur n’a jamais été en bonne 
santé depuis la tentative d’assassinat 
commise par Solovieü le printemps 
dernier, et les sourds agissements 
des nihilistes n’ont pas pou contribué 
a aggraver sa position Lu seul rt- 
mède serait son abdication immé­
diate en faveur du grand-duc héri­
tier ; mais on doute qu’il y consonte 
jamais.

11 décembre 1870

» TRAVERS QUEBEC.

SHAWlégitimistes ont réclamé et de 
à remplacer le 

sellette. Ce qui est le plus comique 
dans cette affaire, c’est qu’au moins 
quarante journaux de Paris ont pu 
blié ces comptes-rendus et un seul a 
été poursuivi.

C’est à la suite (1e telles actions qui 
indiquent peu de discernement, et qui 
sentent un peu la tyrannie,que le gou­
vernement perd la confiance de tous 
et se trouve si abandonné. Au der­
nier vote qui a été prisa l’Assemblée, 
150 députés républicains se sont abs 
tenus de voter et auraient voté contre 
le ministère, s’ils n’avaient craint de 
renverser le cabinet et de faire ainsi 
l’affaire des réactionnaires. Somme 
toute, il ne peut manquer d’y avoir 
sou - peu, en France, une crise gou­
vernementale. Le ministère et les 
chambres sont divisées par des fac­
tions, et leurs discussions sont telle 
ment vives, que l’excitation qui s’en 
suit se communique au dehors et en­
tretient le pays dans une* fermenta­
tion qui est de mauvaise augure. On 
Considère la chute du cabinet comme 
certaine et l’on croit même , que le 
président Grévy va demander au sé­
nat de dissoudre La Chambre des 
députés. La réserve de M. Grévy, les 
réticences de M. Gambetta et la ver­
bosité de M. Waddington sont le su­
jet de beaucoup de commentaires et, 
tout en répandant l’anxiété dans le 
pays, iuspirent pou de confiance en 
l’avenir. Malgré la résolution du ca­
binet (le ne traiter que les affaires 
proprement dites, et de ne pas pren- 
(1 e part aux discussions sur des su­
jets irritants, il s’y trouve fatalement 
entraîné, et ces discussions amènent 
forcément la division entre ses parti­
sans ne pourront manquer tôt ou tard 
de causer sa chute.

Montréal—Les ministres 
eiira va

11 y a, dans le moment, au Fort- 
Saskatch wan, un sauvage arrêté 
pour avoir tué et mangé sa femme 
et ses quatre enfants 
nel Jarvis, de la police à cheval, qui 
l’a arrêté. Ce sauvage est d’une force 
prodigieuse et a plutôt l'air d’une 
bête féroce que d’un être humain II
est condamné à être pendu, mais il 
demande qu’on le fusille. Depuis 
longtemps, on n’avait pas constaté de 
cas de cannibalisme dans cette ré­
gion.

Excursion u

chemin du

IJoly'j Gaulois sur ladu cabinetNo°.l'
Le

CRYSTAL HALL
(18 Rue Spnrks.

C’est le coloJ’ai quitté, l’antre jour, la bonne 
ville de Québec pour aller assister, 
avec plusieurs amis, à la grande 
séance littéraire ut musicale donnée 
à Montréal par lé club Cartier. On 
avait organisé pour la circonstance, 
sur le chemin du Nord, une excur­
sion spéciale à laquelle prenaient 
part bon nombre de personnes, entre 
autres, les honorables MM. Chapleau, 
Loranger, Robertson et Ross.—M. 
Chapleau devait prononcer le princi­
pal discours de circonstance, au club 
Cartier, puis se rendre à Ottawa eu 
compagnie de M. Robertson—un hou 
et solide trésorier qui se trouve à 
hériter du gâchis financier que lui a 
légué son prédécesseur.

A ce sujet, on me raconte, qu’il res­
tait à peu près 81G01)0 dans le trésor 
provincial lors de la formation du 
nouveau ministère, et. que la veille, 
l’incomparable M. Joly avait donne 

bon de 8ô(),i)00 auquel il avait 
tout simplement oublié de pourvoir. 
Evidemment, M. Joly réussissait 
mieux à chausser la raquette ou à 
laisser faire des cadeaux somptueux 
à son beau-frère Gowen—aux dépens 
de la province, bien entendu—qu’à 
administrer la chose publique d’une 
façon tant soit peu convenable.

On croit que le voyage de 
MM. Chapleau et Robertson so 
rattache à la vente projetée du che­
min de fer du Nord au gouverne­
ment fédéral. J’ignore pourtant s’ils 
ont eu le temps de faire une étude 
sérieuse de la question et de décider 
s’il serait avantageux à la province 
de se dessaisir de ce grand tronc du 
Nord, dont l’importance s’accroît in­
cessamment. L’opinion générale pa­
vait s’accréditer pourtant que, si les 
autorités provinciales réussissaient à 
vendre le chemin pour ce qu’il a 
coûté, la grande majorité de la légis­
lature de Québec sanctionnerait avec 
empressement une opération qui dé­
grèverait le trésor de son plus lourd 
fardeau.
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gens font passer de l'huile du 
r celle des Etats-Unis, prétendant 
nous pour fournir leurs

CECI EST FAUX II n’y a pas d’autre 
huile américaine en ville et aucun marchand 
ou revendeur ne I acheté de no 
la vendre. ' 
que de nous,
Sparks, et d

Certaines 
Canada pou 
l’acheter de dlients

dél
Le correspondant à Washington 

du Herald de New York écrit que M. 
L. A. Hendricks, candidat à la vice- 
présidence, en 187ü, refuserait de se 
laisser mettre de nouveau en nomi­
nation avec M. Samuel Tilden. coin 
me candidat à la présidence. Il y a, 
paraît-il, entre ces deux hommes une 
antipathie prononcée. M. Hendricks 
considère M. Tilden politiquement 
mort, et celui-ci, qui n’a pas abandon­
né ses prétentions, entretient les mê­
mes opinions sur le compte du pre- 

Si M. Tilden allait s'effacer, il

us, ni ne peut 
Cotte huile ne peut s'acheter 
à notre établissement 63 rue 

le là est destinée à tous nos

S
E

1
Somme toute, la soirée a parfaite 

ment réussi, et le*membres du club 
Cartier peuvent se féliciter, à juste 
titre, dus nombreuses marques de 
sympathie qu’ils ont reçues en cette 
circonstance. Tant que ce club saura 
combattre aussi vaillamment qu’il 
l’a fait jusqu’à présent les combats 
du Imparti conservateur, il méritera 
bien du pays.
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mier.
s’opposerait énergiquement aux can­
didatures de MM. Thurman et Bay

t
bill!

1
aid et du juge David Davis. gle

1REVUE EUROPEENNE.
(Pour le Canada.) (JP.N.LA LÉGISLATION LOCALE. Le vote de confiance aux chambres fran­

çaises—La révocation dr M. Gent. M. de 
Ca rayon Latour. Le banquet légitimiste 

dial Inns. Indécision du ministère—L'a 
gitntion agraire en Irlande—La Belgique 
et le Vatican—Crise ministérielle en Espa­
gne—Attentat contre la vie de l’empereur 
de

estLe Mail fait une esquisse du pro­
gramme de la prochaine session 
locale. Les bills privés en forment 
la plus large part.

Parmi les mesures d’intérêt public, 
il y aura l’érection de non veux édi­
fices parlementaires. La question de 
la délimitation des frontières revien-

n i Les gag. s augmenteul, les affaires 
sont bonnes et le peuple se réjouit.

Quelques spéculateurs ont pris 
avantage de cet état de choses pour 
augmenter ks prix, mais en mar­
chand chrétien, je doun- à tous une 
justice égale.

Mesdames, lisez la iiste suivante et 
vous verrez que malgré la prospérité 
causée par la politique nationale, 
vous ne serez pas forcées de payer 
plus cher pour vos marchandises, 
surtout à mon établissement.

•aire continue en li­
mer un peu la fer

L’agitation agi 
lande. Pour cal 
mentation qui s’empare des tenan­
ciers à l’arrestation des autonomistes 
irlandais coupables de discours sédi­
tieux, le gouvernement fait transpor­
ter les prisonniers dans les grandes 

coles où

LA MEILLEURE PRussie

Les questions qui ont été soulevées 
dans les chambres françaises depuis 
la rentrée ont moins occupé l’atten­
tion générale que l’attitude du minis 
1ère au dehors et vis-à-vis le pays en 
général —A part un vote de confiance 
demandé par le ministère et accordé 
par les chambres, qui n’ont pas voulu 
fui donner de suite le coup de mort, 
rien de bien sérieux n’a été encore 
fait. Les rumeurs les plus étranges 
au sujet de la chute du ministère ont 
circulé ; on a mentionné la résigna­
tion du ministre de la justice, M. Le- 
Royer, et celle du sous-secrétaire 
d’Etat, M. Qoblet ; mais ces rumeurs 
n’ont pas été confirmées. Il reste ac 
quis néanmoins que le ministère 
Waddington n’est 
ment de replâtrage, 
membres s’accordent peu et qui est 
battu en brèche de tous les côtés. 
Dans les élections partielles qui ont eu 
lieu de temps en temps, soit pour le 
sénat, soit pour l’Assemblée, ses par­
tisans ont presque toujouis été battus, 
par les conservateurs ou par les radi­
caux.—Dans le département des Hau­
tes Alpes, le maréchal Canrobert 
vient d’être élu sénateur à une forte 
majorité. L’illustre maréchal était 
président de la commission pour le 
choix des officiers dignes de promo­
tion, et le Siècle a cru bien faire en le 
dénonçant et demandant qu’il fût dé­
mis de cette charge —M. Lepère s’est 
fait, au conseil des ministres, l’écho 
complaisant de cette basse attaque ; 
mais les autres ministres n’ont pas 
voulu prêter la main à une telle ven­
geance, et le maréchal a été maintenu 

la demande expresse de M. Grévy.
L’affaire Gent n’est pas non plus de 

nature à donner du prestige au mi­
nistère. On sait qu il y a près d’un 
mois le gouvernement français noin- 

M. Gent, député île Vaucluse, 
gouverneur de la Martinique. Dans 
l’intervalle, le Pays réédita une vieille 
histoire de 1870. l’attaquant d’une 
manière grave dans sa réputation. 
L’amiral Janrégufberry de qui relu 
vaii le nouveau gouverneur, lui de­
manda d’intenter un procès au Pays 
et de prouver la fausseté de cette ac 
cusation infamante ; mais M. Gent 
refusa sur l’avis de son avocat. De 
là grande colère de l’amiral, qui ne 
badine pas sur le point d’honneur, 
suivie de la révocation de M. Gent et 
de son remplacement par le capitaine 
Aubé, malgré l’opposition obstinée 
de M. Lepère dont le député de Van- 
cluse étaitTe protégé. "Le ministère 
a donc dû revenir une autre fois sur 
la parole donnée, et révoquer un 
de ses amis, ce qui a provoqué une 
grande colère chez les partisans de 
M. Gent.

Pareille aventure lui est arrivée 
à propos des manifestations royalis­
tes. On sait que M. de Caraybn La­
tour, maire de Virelade et colonel 
du 10"2ème bataillon de l’armée terri 
toriale, devait être révoqué de son 
grade par le gouvernement pour 
avoir assisté à un banquet royaliste, 
à La Roche-sur-Yon. Un jury d’hon­
neur, composé d’un général de divi­
sion, un général de brigade et trois 
colonels, a examiné la question et a 
absous l’inculpé de tout blâme, de 
sorte que, jugé d’abord et condamné 
à l’avance par les incapables du mi­
nistère, M. de Carayon Latour a été 
acquitté par ses pairs, les meilleurs 
juges en cette affaire.

S

villes, loin des centres agn 
leur présence entretient l’e:
Ainsi,le dernier prisonnier,Brennan, 
a été transféré à Dublin où aura’Ueti 
sou procès. Les agitateurs espéraient 
en l’appui de la France et des Etats 
Unis dans leur campagne ; mais du 
côté des Américains, paraît-il,on leur 
prépare des déceptions.

Le New-York Herald, dans un

DU MONDE.
N’a pas non égalé pour le fini, 

la «luree et retendue de l’ou­
vrage fait.

xcitation
dra sur le tapis, comme aussi celle du 
fonds d’emprunt municipal 
aura quelques amendements de pro 

lois d’éducatk>u et di

H ) I
îSc2r2000 'Z'.A niposés aux 

license.
Les sociétés orangistes (le l’Est et HMAINTENANT EN USAGE

A OTTAWA.article à ce sujet, dans lequel il dit 
exprimer l’opinion de son pays, con­
seille à ses concitoyens de ne pas ai­
der de leur inlluence ou de leur ar­
gent l’agitation irlandaise. Il les 
engagé, cependant, si c’est nécessaire, 
à dépenser des millions pour attirer 
de ce côté de l’océan l’émigration ir­
landaise, faisant remarquer que les 
tenanciers irlandais y trouveront des 
terres splendides, à concession facile, 
et que, de plus, ils auront, sous le pa 
villon étoilé, la protection, l’égalité et 
la liberté que leur refuse la nation 
anglaise. Néanmoins, les dépêches 
assu rouf qne' MM. Parnell et Dillon 
se préparent à passer en Amérique 
pour juger par eux-mêmes de la sym­
pathie qu’on y éprouve pour eux.

Dans toute cette campagne des te 
nanciérs contre les propriétaires, on 
a fait remarquer que les chefs des 
agitateurs et les fermiers irlandais 
en masse n’avaient pas un grand 
égard pour la liberté (le la presse. 
Aux dernières assemblées tenues, un 
reporter du Dublin Express, qui ne 
partage pas leurs opinions, a été l’ob­
jet de menaces qui ont même fait 
craindre pour sa sûreté personnelle. 
Il a dû se faire accompagner à l’hô­
tel et à la gare du chemin de fer par 
la police, et à plusieurs reprises on 
lui a refusé d’assister, en sa qualité 
de reporter, aux assemblées qui ont 

lieu. Il est vrai que ces reporters 
ne pouvaient être vus d’un bon œil 
par ceux dont ils combattaient les 
prétentions ; mais la liberté doit être 
la même pour tous, et ceux qui l’in­
voquent pour eux-mêmes doivent 
aussi en accorder une part à ceux 
mêmes qui ne partagent pas leur 
manière de voir.

de l’Ouest de la province ont donné 
avis d’une nouvelle demande d’incor­
poration. On s’attend à un débat ani­
mé, lors de l’introduction de cette

auj<Aucun autre MOULIN ne don­
ne autant de satisfaction..8-2.50Manchons en astracan.

“ en peau de lièvre noir 1.25 
en peau de martre brune 75 

7.00

THOMAS MAY, M
mesure.

Les nouvelles compagnies de che­
min de fer qui demandent d’être in­
corporées, sont au nombre de huit. 
11 y a le chemin de Goderich et 
Otta (Grand Ontario Central Rail­
way Company! ; celui de Victoria, 
Muskoka et Trading Lake (Toronto 
& Nipissing Northern Extension Go.). 
La compagnie des chutes Niagara 
demande l’autorisation de construire 

ligne, de la chute du Fer à Che 
val au village de Queenstown, et 
aussi, un tunnel en pente depuis le 
musée de Niagara jusqu’au bas de la 
chute. La compagnie de Port Rowan 
et Lake Shore veut bâtir un chemin 
de Port-Royal à Port-Dover, dans le 
comté de Norfolk Une compagnie, 
qui n’a pas encore choisi son nom, 
demande le pouvoir de construire un 
chemin de fer du Saull-Sainte-Mavie

Sault-Sainte-Marie à la rivière des 
Français. Il y a aussi une demande 
d’autorisation d’établir un tramway 
de Clifton à Stamford, dans le comté 
de Welland.

Treize compagnies déjà incorpo­
rées sollicitent une prolongation du 
temps qui leur a été fixé pour com 
pléter leurs travaux.

En fait de législation municipale, 
il y a deux demandes faites par la 
ville de Toronto, dont l’une pour ob­
tenir une charte municipale. La di 
vision noi d du comté de \ork de­
mande à être organisée en comté 
distinct. Il y a aussi une demande 
d’incorporatiou de la ville de Wiar- 
ton, comté de Grey, une demande de 
division du comté de Renfrew polic­
ies fins d’enregistrement, etc La 
ville d’Ottawa présente un bill pour 
obliger la compagnie des chars ur­
bains à poser des lisses plates et pour 
donner à la corporation le pouvoir 
d’imposer des droits de licence sur 
les chars.

Nous entrons en gare à six heures 
et demie, à Hochelaga. Juste le 
temps de prendre un bon dîner à 
l’hôtel Richelieu, puis de se rendre à 
la salle Nordheimei\où doit avoir lieu 
la grande soirée organisée par le 
Club Cartier.

La salle Nordbeimer est l’une des 
plus jolies salles de musique qui exis­
tent à Montréal ; les décorations in­
térieures sont uon-seulement fort 
belles, mais l’acoustique ne laisse 
absolument rien à désirer. A huit 
heures, pas moins de deux mille per­
sonnes — une bonne partie de 
l'élite de la société montréalaise— 
avaient pris place dans la vaste 
salle Nordbeimer. Parmi les audi- 
teurs.on remarquait les conservateurs 
les plus influents de la ville et plus 
de trente membres des parlements fé­
déral et locaux, entre autres l’hono­
rable M. Baby, ministre du revenu 
de l’intérieur, et l’lionorable M. Blan 
diet, orateur de la Chambre des com­
munes. L’entrée des ministres pro­
vinciaux fut saluée par les plus 
chaleureux applaudissements, l’ho­
norable M. Chapleau étant particu­
lièrement acclamé avec, un t nthou- 
siasme sans pareil. Pai^ cette ovation 
le jeune chef du parti conservateur à 
Québec a pu voir que les sympathies 
publiques lui sont acquises à l’avance 
s’il sait, comme tous ses amis l’es­
pèrent, répondre aux espérances que 
son avènement au pouvoir a fait 
naître dans toute la province.

Notre excellent violoniste, M. De- 
sève, a fourni la pièce de résistance 
pour ce qui concerne la partie musi 
cale de la soirée, et il a obtenu un 
véritable succès. Tout jeune encore, 
M. Desève jouit déjà d’une belle ré 
putatlon parmi les artistes du conti­
nent ; il a été formé à bonne école à 
Paris, sous la direction du célèbre 
Léonard, et s’il poursuit sérieusement 
ses études, un brillant avenir ne peut 
manquer de lui être réservé.

M. Thomas White, député de Card- 
well, a parlé au commencement delà 
soirée, et, pour être peu étendu, son 
discours n’eu a pas moins soulevé de 
vifs applaudissements. M. White a 
trouvé, par exemple, pour faire l’élo-

lot,Agent général pour Ottawa. 
bureau principal :

210 Ru© SparbLs.
SUCCURSALE :

284, RUE DALHOUS1E.
Ottawa, 25 nov., 1879

qu un gouverne 
. dont les divers en vison 

en chat sauvage blanc 1.50
ECHOS DU JOUR.

r. j. m\m )OU
Le lieutenant colonel Clarke, M. 

P. P., pour Wellington-Centre, a été 
choisi, par le gouvernement d’Onta­
rio, pour la p".ace d’orateur de l’As­
semblée législative.
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Le télégraphe nous apprend que Al. 
Norquay et M. le sénateur Girard ont 
été élus par acclamation,sans dire si ce 
dernier se présentait à Bain t-Français- 
Xavier ou à la Baie Saint Paul.

DE LA VILLE, POUR
B

\

tué
De mardi à jeudi dernier, Winni­

peg a été isolé du reste du monde. 
De violentes tempêtes avaient inter­
rompu les communications télégra 
phiques et, pendant trois jours, pas 
un train n’est arrivé par l’embranche­
ment de Pembina.

BEAUX DE MODES,

Vêtements d’hommes
■\

J

lui)
Nipissing, et un autre du etc., etc.

> EST CELUI DE
A PRIX RÉDUITS.

ires, tranche dorée île 25c. 

e dorée avec agraffe de 50c. 

velours avec agrafe, de

été
Reliures ordina 

à $1.0(1 chat conReliures t ranch 
à $1.50.

Riches Reliures en 
$ 1.00c. à $4 00

Couverture en ivoirine avec agrafes, de 
$1.00 à $3.00.

Couverture et 
de $ 1.501

G. C. EGAN
537 & 539

RUE SUSSEX.

Mercredi dernier, les délégués des 
cultivateurs anglais, de retour du 
Canada, so sont réunis à Carlisle. M. 
Lowe, du département de l’agricul­
ture, assistait à cette réunion. 'Vous 
les délégués parlent do la manière la 
plus favorable de notre pays.

Avis'est donné d’une demande au 
parlement |H>ur constituer légalement 
la Compagnie de navigation des lacs 
Manitoba et Winnipegoosis et de la 
rivière Saskatchewan, avec pouvoir 
de construira des tramways pour re 
lier ces nappes d’eau.

9
C

i métal doré ou Caoulchoux 
à $3 00.

ivoire, avec agrafe, de $2.50 voit( ouverture en 
à $10.00.

Livres d'histoires instructives et amusantes 
reliure de fantaisie, de 50c. à $10.00 ch 

Livres d'images, Alphabet et Fontes illustrés 
pour enfants, de 50c. à $10.00 chacun 

Bibliothèque Rose illustré et Bibliolhé 
des merveilles ; Collections choisies et var 
l>our les adolescents et les adultes; vol. in. 12 
richement illustrés brs. 55cts.; reliure perça 
line ordinaire, 80 cts. ; reliés en percalini

Ijes gens de la campagne trouve­
ront leur avantage à venir examiner 
notre Stock.

du

cTui
Les relations entre le Vatican et la 

Belgique menacent de devenir fort 
tendues. On sait que l’opposition des 
évêques belges aux lois sur l’ensei­
gnement primaire, mises au jour par 
le ministère libéral, a dû être mode 
rée par Léon XIII. Le ministre des 
affaires étrangères, M Frère-Orban, 
désirait néanmoins voircesser com­
plètement cette opposition, et sa ma­
nière de voir à ce sujet a donné lieu 
à une correspondance diplomatique 
entre Bruxelles et le Vatican. Le pape 
a déclaré qu’il avait conseillé la pru­
dence aux évêque», mais qu’il ne de­
vait et ne pouvait pas les forcer au 
silence en présence de la situation 
qüe faisaient aux catholiques belges 
les nouvelles lois sur l’enseignement 
A ces remarques, M. Frère-ÏJrban a 
répondu par une menace de cesser 
toute relation diplomatique avec le 
Saint-Siège. Alors, le cardinal Nina 
a fait savoir que si l’ambassadeur 
belge était rappelé à Bruxelles, le 
Nonce recevrait aussitôt ordre de re 
venir

?ées
537 & 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA. 

Ottawa, 10 novembre 1879.
D

plat or 88 cts. le vol.
En vente à la Librairie un

“Le Bien Public”J. B. ROLLAND ET FILS.
Nos. 12 et 14 Rue Si. Vincent. 

Ottawa, 12 décembre, 1879.Sa Grandeur Mgr. Lynch est arri­
vé hier à New York, nar le steamer 
Adriatic. H a été reçu au quai par 
une députation de membres du cler­
gé new-yorkais. Sa Grandeur est 
en rès-boime santé, et a fait un ex­
cellent voyage. Elle est attendue à 
Toronto aujourd’hui.

à TiPoêle double, le meilleur qui 
existe.

30 pouces................................ $10

....... 12

l’est
Enseigne du Général Wolfe.

Cuveau Magasin de Tabac
EN GROS ET EN DETAIL.

L

cho
mal

36

SEULEMENTTabac de toute espèce, cigares 
et domestiques, cigarettes, papier à cig 
tes, etc., etc. Pipes de toute espèce, etc., etc 
On trouve toujours à cet établissement 
assortiment complet de tout ce qui se vend 
dans un magasin le tabac et à des prix mo­
dérés.

importes

CHEZ H. ESM0NDE[je Times de ïJôndres prend sous 
son haut patrontiage, la candidature 
du général Grant à la présidence des 
Etats-Unis, et déclare qüe l’Augle- 
ter.re verrait avec une satisfaction 
particulière la réélection de ce grand

Le Post annonce que la société 
Saint Patrice a l’intention d’envoyer 
une délégation à New-York pour in­
viter M. Paruell à venir faire une 
conférence à Montréal sur les affaires 
d’Irlande.

En
lad< 

de 1

RUB SPARKS-
W. L. McARTHUR,

548, Rue Sussex
I N. B.—Ges poêles ne peuvent être achetés 

prix ci-dessus qu'en pn duisant celte
Ottawa, Nov. 1879
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COUR DE POLICE. Présents ! mm, FILS ET WIRNOCK,voré la chair de Vim de ses bras pour 
apaiser la violence de sa faim. Il 
mourut quelques minutes après 
l’arrivée de la soupe, pardon. ud<s 
voisins.” Voilà en elfet une histoire 
bien terrible et qui ferait frémir 
d’horreur un zoulou, si elle avait 
quelque degré de véracité ou de vrai­
semblance même. .T'avoue que la

49 et 5L RUE RIDEAU

Kearns & Ryan (M. O’Gara, J.P.) MAMJK ClUBIKRS DK

Présents ! t oui t s13 décembre.
Annie Carrigan, vagabondage ; ac­

quittée.
Fd. Johansen, assaut sur James 

Butler ; cause ajournée au 29 décem­
bre. •

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous uos biscuits sont cuits à la vapeur au 

en d’un fourneau mobile qut a une capa- 
de 20 

Nos em

GRANDE VENTE y-v ’V" ~~—-—,

V’X’ViXWA..

Etoffes à Robes de toutes les) Draps, choix complet, 
nuances et qualités.

Assortiment complet de soies, 
noires.

Choix assorti de pompadours.
Satins carre&utés et unis.
Winceys, de 5 à 18 contins. £

NOTE—La seule maison de la ville qui offre un assortiment 
complet des fameux CORSETS CROMPTON.

Chaque département est complet et les prix sont le 
plus bas possible, comme à l’ordinaire.

DU STOCK Db

Chenet, Tassé et Cie.
Fhyiëllà ’'valant' 60 cts.

“ de fantaisie de 50 cts., “ 35 “
Drap bonne qualité (double largeur), $1.50

Nuages et lainages a moitié prix. 
N’OUBLIEZ PAS CHEZ 

KEARNS & RYAN.
Ottawa, 19 nov. 1879.

Velours de soie et de coton, ex­
cellentes marchandises.

relation a trouvé, -de prime abord, 
plus d’incrédules que de croyants 
parmi, la population de Hull. 
Le correspondant aurait dit que 
le malheureux s’était mangé le 
nez pour soustraire cet organe aux 
tourments de la terri b.e maladie, que 
nous n’aurions pas trouvé la ch 
plus plaisante. Il aurait dû pousser 
le sentiment de l’humanité jusqu’à 
dénoncer à la vindicte publique les 
auteurs de ce shocking case of neglect, 
comme il le qualifie. Je suis auto­
risé à nier ce fait, et je déclare, aussi 
d’après la. connaissance person­
nelle que j’ai de la localité, 
qu’il ne s’est jamais produit parmi la 
population catholique,soit canadienne 
française ou irlandaise de Hull, au 
milieu de laquelle aucun jeune hom­
me de cet âgc,x>u d’à peu près cet âge 
n’est mort, soit de la picot te ou de 
toute autre maladie,depuis longtemps. 
Je ne saurais même affirmer non plus 
que la chose soit arrivée parmi la po­
pulation protestante, malgré l'assu­
rance avec laque le le correspondant 
la relate dans le Citizen, assurance qui 
ferait croire qu’il la connaît, dans 
tous ses détails, si elle eût eu quelque 
degré de véracité, les cent langues 
du commérage auraient précédé l’ar­
rivée du journal pour la publier.

ayants de fleur par jour, 
ployés sont des premières mains du 

pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS et WARNfXlK,

Joseph Turcot, vol : acquitté. 
Michael Quinn, vente de boisson 

anrès les heures voulues par la loi ; 
120 d'amende, $2 de frais ou 15 jours 
de prison.

réduites à 40 cts
Fils de toutes variétés.
Choix innombrable de gants de 

chevreau (kid,) de 2 à 8 boutonsCoin des rues Bank et Queen.

PETITE GAZETTE. DR. A. ROBILLARD,Si vous voulez avoir quelq 
trayant et à bon marché pour les

ue chose d'at-
CH1RURGIKN, (XUJL1STE ET AURISTE

iale donnée au trailem 
des yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rui R imac, Bâtisse de John 
Thompson.

Heures du Bureau de 9 à 4 -

—Vin de messe chez James Finn.
—Des prix sont donnés tous les 

soirs aux meifièurs joueurs à la salle 
d’amusements du Russell House

—Miel en ruches chez James Finn.
—Jeu de quille, et salle de billard 

à la salle d’amusements du Russell 
House.

—Fromage à la crème chez James

—On s’amuse énormément tousles 
soirs à la salle d’amusements du Rus 
sell House.

—Sucre d’érable mou chez James 
Finn, 138, rue Rideau.

—Pour une heure de recréation et 
de plaisir, allez visiter la salle d’a­
musements du Russell House. Ça 
vous fera du bien.

PRÉSENTS DE NOELService Télégraphique. Attontio ent des

J-OTJH XXB X/AIT.EIATS-IXIN.

H {liez-vous d’aller visiter le magasin deAn*ment»tioe de walsli Flannagan,P. C. GUILLAUME. Dr. F. X. ValadeNew-York, 13—La compagnie du 
chemin de fer de la Pensylvanie a 
porté de 14 à 18 cts. par heure les sa­
laires de ses journaliers. La compa­
gnie de l’Erié a aussi augmenté les 
siens de 2 centins par heure.

13—La ville de

nd choix d’articles 
à la |iorlép de toutes

Là vous aurez un 
convenables et qui 
les bourses.

N B - Je r 
variété de juu 
bien bonnes conditions au

gra
RUE ST. PATRICE,

Vis-a-vù> t'Evécht. Ottawa, 10 octobre 1879.—29 j.—3 s. tan.
grandeeçois actuellement Une 

cts d’enfants que je ve 
No.

Attention i ai lieu livre aux maladies 
’a nls.des on f 

Ottawa, 27 janvier 18'9 Vêtements à la dernière mode.tan.Bradford, Penn.,
Red Rock,située à huit milles d ici, a 
été pomplètement détruite par le feu, 
à la suite de l’explosiou d’une citerne 
contenant 25,000 barils d’huile. Toute 
cette petite ville est bâtie en bois et 
presque toutes les maisons ont été 
détruites. 300 personnes se trouvent 
sans abri.

423 Rue Sussex 423
L. A. OLZVÏBB. Le Grand Etablissement de Tailleur, connu sous le nom de 

BROaDWAY, No. 133 rue Sparks, est le plus beau, le plus 
élégant et le seul magasin tailleur de première classe tenu par 
un Canadien-Français. Il mérite à tous égards d’être encouragé 
par ceux qui ne veulent porter que dès vêtements à la dernière 
mode et fabriqués avec les meilleures étoiles,

M. P. C. AUCLAIK, le propriétaire, vient d’acheter 
un Stock considérable d’étoffes les plus nouvelles, Anglaises, 
Ecossaises et Canadiennes, convenables pour l’automne et Vhiver.

A l’enseigne de denx grands livres.
Ottawa, 3 déc., 1879.

a roc AT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Kgleson, Ottawa, Ont.

VÊT ARGENT A PRETER.-** 
Ottawa, 23 juin 1879.
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Le csar—La erlwe eepaeBoIe—Grant- Le
l>a rlemen t -Tentative d’aaMMf nat— L'a-
iritntion en Irlande—R. N. L#on XIII.

Saint-Pétersbourg, 13—Le czar est 
résolu à réprimer les tentatives des 
nihilistes. On a arrêté plusieurs per­
sonnes soupçonnées d’avoir pris part 
au comploi contre la vie de l’empe­
reur, entre autres l’instituteur Cheni- 
ohieff qui préparait un autre complot 
pour faire sauter le palais drifiver.

Madrid, 13—La crise continue. Le 
roi a accepté la îésignation de plu­
sieurs généraux.

Berlin, 13—Lu Diète a adopté le 
bill concernant les chemins de fer.

Londres, 13—Le dit que l'An­
gleterre verrait avec le plus grand 
plaisir, Grant réélu président.

Il est probable que le parlement se 
réunira dès le commencement de fé­
vrier.

On ni tilde de Calcutta qu’on a 
tiré deux coups de feu sur lord Lytton, 
sans toutefois l’atte ndre. L’assassin 
est arrêté.

Selon toutes probabilités, le gou­
vernement va abandonner la pour­
suite de Duly, Davitt et Killen.

Parnell part pour New-York le 16 
courant.

S. S. Léon XIII recommande à tous 
les évêques irlandais de faire tout en 
leur pouvoir pour soulager la misère 
qui règne dans leurs diocèses.

Nous offrons*des avantages const 
dé rabies à ceux qui voudront faire de 
la propagande dans Vuvérêt ue notre 
journal. Il sera donné 15 pour cent 
à toute personne qui nous enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne ou à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abonnent*!uf gratis à 
toute personne qui nous fera parve­
nir le même montai .

fy/^ARA, LA PIER RK 
w vJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc.

ue sparks, Ottawa,

4 R KM ON,LE BAZAR DE SAINTE-ANNE.
Bureau, Block de Hay, i 
Ont., près du Russell HouseOn nous communique la liste sui­

vante des personnes qui ont fait des 
dons pour la table de rafraîchisse 
ments tenue par Mesdames G. H. Le­
maître, F. Lalonde, A Mathieu et F. 
Duhamel, au dernier bazar qui a eu 
lieu à Sainte-Anne :

Mesdames Joseph Tassé, A. A. Bou- 
| cher, T. Trudeau, G. Lajoiey S. P.
| Bauset. F. Campeau, P. Rivet, C 
net, G. La be He, E. G. La verdure, 
Lortie, T. IjCinay, F. X. Landriau, 
Daviau, Beaupré, L. Richard, E. Ger­
main, A. D. Richard, O. Taché, S. 
Drapeau, T. La rose, J. Saint-Laurent, 
F. Gingras, J. Gioulx, J. Turgeon, 
Bérubé, J. B. Foisv, Giasson, N. 
Charlebois, Grant. V. Charbouneati, 
J. B. G. Dnnn, A. Chevrier, Corbeille, 
N. Gioulx, F. Déry, Côté, E. Dorion, 
Benoit, Iïudon, Coursol, Langlois, F. 
Duhamel, A. Dubé. F. Voilet, M. La 
pointe, C. Beaupré, P. Bédard, F. X 
Valade, J. Du rocher, Ladéroute, E. 
Carter, E. Thériault, F. Caseault, F. 
Gareatt, Gléroux, O. Dionne, F. Dion 
ne, F. Lalonde, O. Fortier, Noël, Mar­
tel, Gonneau,, Dazé J. Séguin, 
thieu, P. Leblanc, C. Taché, A. Pot- 
vin, Thomas, O. Latrémouille, T. 
Hotte, F. Macdougall, Fournier* P. 
La berge, Darse y, P. Loyer, F. Lalon- 
de. Bélanger, Del le. Sauvé, E. Che­
vrier. T. Bellemare, C. Robert, R.

$15 a $40 P. C. AICLAIR,MARTIN O’GARA, 
HORACE LAPIBRRE, Ottawa, 30 juillet 1H79 13S Rue Spark h.EDWARD P. R KM ON

(6VTTALKKH 4 McINTYHK, Avocats. Man 
VV dataires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa Vis-à vis I* 
lliis-cll ttôifsie.
W. H. WALKER. | A I* McINTYRI 

l Ittawa, 26 Déc. iK7H

■Vf 08GROVK ht PEARSON, Avocats, No- 
IV1 la ires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis l< 
Russell House, Ottawa, au-dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
•■%. Arrenl A nrAter sur prei-riétAe inm-iAres

11«hit mm. Pa-

Uraiule Exposition do la Puissance— l'muior prix décerné 
* II. (Tiisliolm.

Robes et manteaux faits à ordre sous le olus 
cou’ t délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une spécialité.

BUFFLE
A grand marché

II. ! . COTE, 
128 Rue Rideau.

mm LIUWDATION

GIBIER ET POISSONFonds de nouveautés D. CHISHOLM.I !
r>29 RUE SUSSEX.tuours I’Ami Muisk à son j 

Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme | ar le passi 
i des prix très réduits.

N trouvera toi 
Magasin, auO

Ottawa. Il dénombre, 1979.

O’DOHERTYetCie, Importations directes.

EPICERIES, VINS, LIQUEURS ET SEL DE LIVERPOOL,
CELEBRES

Biere et Porter110 RUE SUA. ESA. Mit MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 26 Déc. 1878un de leurs 

ils sont dans
EN VENTE CHEZOnt l'honneur d’annoncer qu 

associés se retirant dos affaires, ils 
l’obligation de vendre toutes leurs HASKERVILIÆ ET FRERES,DAWES <& Cie.

LACHINE. EN VENTEMARCHANDISES D'ETAPE et de GOUT 07 lllJE RIDEAU, et SU, RUE DUKE, CHAUDIERE, 
OTTAWA.

Lee prix sont des pi-us réduite.

vrier, T. Bellemare, C. Robert, R. 
Mavo, Burns, J. Paquette, D. Morin, 
Trudeau, Coursol, Lapointe, John 

J. H. Lemaître ;
, Dro- 

s McMul- 
..Z Latrémouille, 

P. Baskerville, A. Duffy, !.. Du ht 
mel, Story.

CANADA. et qu’une vente complète est commencée de- Fournln eomine A l'ordinnlre en ftil------
et en bouteille*, au bureau.)

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis .‘e magasin de gros de G. T. 

Blake 4 Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Heney, N. Souvmey, J. n. Lem< 
MM. D. Chisholm, F. Paquette, 
let, V. Laporte, J. Boyle,Jatne 
len, J. McMullen, O Latré

Sir Leonard Tilley. — Evening Poet.
Lyneh. — Industrie. — 
à la Colombâe-Brltah-

-Faillite. - Mgr 
Meurtre affreux ft

Halifax, 13—Sir Leonard Tilley a 
continué, hier, la visite des manu­
factures. Il part pour Saint-Stephen 
aujourd’hui. Mercredi, les libéraux- 
conservateurs de Frédéricton lui 
donneront un baimuet.

Montréal, 13—M. le curé Rousse- 
lot, président du Bureau des commis 

des écoles catholiques, a don­
né avis à VEvening Post qu'il se pro 
posait de poursuivre les propriétai­
res de ce journal en diffamation, 
our la manière dont il a critiqué le 
ureaii.
Un bref de saisie en liquidation a 

a été émis contre David Shaw, le 
marchand bien connu, à l’instance 
de la^anque Consolidée. Son passif 
est de $25,000.

Toron to, 13—Mgr Lynch est arrivé, 
hier, à New York. Ou l’attend ici ce
soir. Sa santé s’est beaucoup amélio-

SAMEDI, LES COURANT. Aussi,Lard, Boisson, Beurre,dùjfs, Balais, Ho iux,Allumettes, Laveuses,Cordes à lits, Pipes, 
Cigares, Tabac, Savon do Toilette, Chandelle de haleine et de suif. Los négociants, hôte­
lière et les lamill

LES
es sont res|wctueusoment invités d’aller ins|tecler leur immense assorti­

ment. La pleine valeur garantie.les prix seront 
sc fasse aussi 

Stock ” est

Cette vente étant imperative, 
réduits de manière à ce qu’elle 
rapidement que possible. Le 
bien assorti en marchandises importées 
automne. La vente dure depuis 9 heures du 
matin jusqu’à 7 hrs.du soir.

Canadiens âe l’Ouest MANUFACTURE DE GANTSJ. POCKLINGTON,A TRAVERS OTTAWA. Gérant. DE LA
O’DOHERTY ET Oie. Ottawa, 27 novembre 1879. Cite d’Ottawa.—M. le sénateur Brouse, de Pres­

cott, est à l’hôtel Russell.
—Le Lt.-eol. Gzowski est parti, 

hier soir, pour Toronto.
—M. Fred. Sparks a expédié, ces 

jours derniers, en Angleterre, une 
grande quantité de dindes.

—L’honorable W. Macdougall va 
s’établir à Ottawa où il pratiquera sa 
profession.

—La compagnie du télégraphe 
u Dominion” vient d’ouvrir un Du- 
reati à Philippsburg, P. Q.

—Le bureau de santé était convo­
qué pour hier ; mais il n’y a pas eu 
de réunion, faute de Quorum.

—Plusieurs agents américains sont 
en tournée dans le district et achè 
tent des dindes et des oies pour le 
marché de New-York

—Hier, M. Dooley, de Cambridge, 
exhibait neuf chevreuils sur le mar­
ché By. L’un de ces animaux pesait 
220 livres.

JOSEPH TASSÉ.saires HO Rue «parité Mlt xiN.’.S i GAN V8 faits à ordre. Gants H Mitaines de chamois (Kidd). Gants 
le veau. Gants et Mitaines enir Mildi.’ies le toute esi 

IBTI.ii coupe et

in île chevreuil. Gants et( Vis-à^vis l’épicet'ie de Raie.) 

Le 17 novembre 1879.
spè-.e, de premiere classe et à lion 
le matériel sont garantis.

Lewis et Klac\ford,
Enmtli/ns’ du Gant, (Hi rue Rideau.

fioF.nirioN.PllotoKl-îiplllci XIO.

140 Rue Sparks,
(autrefois JA B VIS)ROBES ! ROBES ! ! Ottawa, 3 septembre 1878

Deux volumes in 8o de 400 pages dliacun.
r v J m13 PHOTOGRAPHIES ccur $1.ROBES pour l’automne.

ROBES pour la maison et le dehors. 
ROBES pour la ville et la campagne. 
ROBES pour le voyage et la promenade. 
ROBES pour les réceptions et soirées.

Edition onlinaiiv.......... ................
Edition illustrée de 21 portraits...

. frZ.UU

.. *3.00 UlÀl IHORION cl DELORIttti IJ IJ A’
Propriéta ires.Belleville, 13—Toutes les fabriques 

sont ici en pleine activité.
Victoria, C.^B., 13—Deux Chinois, 

un homme eu une femme, ont été 
tués à coups de hache par un de 
leurs compatriotes qui, ensuite, a 
mis le feu à leur maison pour brûler 
les cadavres.

John Usher, agent du gouverne­
ment. a été assassiné près de Kam­
loops! Il s’était rendu la pour arrêter 
trois malfaiteurs. Un dé ses aides a 
été grièvement blessé.Les meurtriers 
n’ont pas été arrêtés et continuent à 
commettre des vols ; ils menacent 
même de brûler Kamloops.

ROBES
Ponr tonte» le» circonstance», 

chez Stitt et Cie.
Tissus de fabrique doyps-

Serge étamine.
Tissu commun
Serge de Cornouailles.......
Tissus de Roubaix, de fa-

Ottawa. 3 déc., 187V. Nouvelles mai chandises dans tous les 
departements.

PREMIER VOLUME.

Ed. O’LEARY, Biochaphiks : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Heaume, Jos pli 
Rolette, lacque.® Por ier, Salomon Juneau— 
fondatei r de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Duehanne, Louis Pro­
vençal, J» an-Baptiste Faribault, Jean-Bo| - 
liste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

pour robes, 
uour robes.

22c
____ 35 et 37c Pou

L’iJNSEItiNB HL LION H’ORr robes 
r robes MARCHAND TAIll.EUli Est devenue célèbre, parce qu’on y 

garantit que tout article donnera pu
LES. PRIX SU NT MARQUÉS EX CHIFFRES CONNCS.

trouve toujours de bons effets. Ou 
eine satisfaction.r robes.55c

ROBES DF,

ET
ire..........  42c j»

STITT kt Cik Fournisseur des Messieurs
NOUVEAUX POMPADOURS.
Cet article est décidément une nouveauté 

et fait décidément une très-belle robe quand 
on l’emploie avec le cachemire ou la serge.
N O U VBA U ji-VBLOmi S POMPAOOUKS,
NOUVELLES SOIES POMPADOURS,
NOUVEAUX CACHEMIRES POMPADOURS,

—Nous regrettons d’apprendre que 
la ganté de M. Hhnsworth, greffier 
du Conseil privé, ne s’améliore aucu­
nement. On a des craintes sérieuses à 
son sujet.

—Nous regrettons d'apprendre (jiie 
le R. P. Dawson est malade à l’hôpi­
tal-général. Hier, pourtant, il était 
beaucoup mieux.

—Le marché était un peu meilleur 
ce malin que les jours précédents. 
S’il pouvait tomber un peu de neige, 
l’amélioration serait encore plus sen

—Ce qui reste à rafler des arti­
cles du bazar de l’Institut, le sera 
lundi. 15 courant, à 8 heures du soir, 
dans les salles du soubassement (le 
l’Institut.

—Le comité municipal des finan­
ces s’est réuni hier et a réglé plu­
sieurs comptes. Tl a été décidé aussi 
de faire des modifications dans cer­
taines salles de l’hô.el de ville.

—Un cultivateur du township de 
Clarence a porté plainte à la police, 
hier, qu’on lui avait volé SIU dans 
un hôtel de la basse-ville, pendant 
qu’il était sous l’influence des bois­
sons fortes.

— Recommandation salutaire : 
quand vous voyez tomb r une per­
sonne dans la rue, ne riez pas, parce 
que vous tomberez certainement 
vous-même, cinq minutes après. La 
chose est arrivée, ce matin, sur la rue 
Rideau.

Un bon assortiment île
----- EST----- •

L'ENSEIGNE du GRAND MAGASINI Chez
StitlACie. SECOND VOLUME.

h’AUTOMNE El L’HIVERCOURRIER DE HULL. D’UN SEUL PRIX.Biogkaphiks : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, liIs, 
Pierre Ménard, François Ménard, Jeuii-Bhph­
tisie Mallet, Joseph Hobidou—fondateur dé 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudiy, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Painbrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal­
con, Louis Riel.

CONFORT et ELEGANCE des ROBES. A des prix qui conviennent à toutes les 
bourses.

Ottawa, lu Nov., '879.

Mi-sdiiine.s, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
—Moses Foley, conducteur de la 

voiture aux bagages du Russell Hou 
se a comparu, hier, devant la cour 
du Recorder sous accusation d’avoir 
demandé des passagers dans les limi 
les de cette ville, sans être pourvu 
d’une licence de voiturier. La cause 
est fixée, pour la preuve, à mardi 
prochain.

Dans les nouvelles de Hull du Ci­
tizen, du 10 courant, il est rapporté 

fait étrange, et qui est plus connu 
des amateurs de nouvelles à sensa­
tion, qui lisent ce journal sur les 
bords du Saint Laurent, à Montréal, 
à Toronto, à Halifax même qu’il ne 
l’est des voisins charitables que l’on 
y fait figurer.

Un jeune homme de 17 ans, y 
est-il «lit, fut atteint de 1^ petite vé­
role, et sa famille éprouvait une telle 
frayeur de la maladie, que personne 
ne voulait approcher de lui. Quel­
ques voisins ayant eu vent de la 
chose, se rendirent à la maison ( du 

lade ) avec une assiette de soupe. 
En entrant dans la chambre, (du ma-

En donnant leurs ordres chez S*itt et Cie., 
les dames sont sûres d’avoir des robes bien 
taillées et leur faisant à la perfection.

nos prix.

H. McMORllAN,AVIS.VELOUTINEN.
Les Veloulinos à brocart et Corduroy sont 

la nouveauté de la saison.
Pour la yolontine, allez chez Stitt et Cie.

508 - Pue Snsyex.
Ottawa, 26 septembre 1879.

508I^vKMANDK sera faite à la législature 
\j d’Ontario, i endanlsa prochaine session, 
l>ar la municipalité de la cité d’Ottawa, à 
l’effet d'obtenir un Acte amendant l’Acte de 
la législature de l’ancienne province du Ca­
nada, intitulé : “ Acte pour constituer léga­
lement la Compagnie du chemin de fer urbain ( 
de la cité d’Ottawa,"’et l’amendement subsé. 
quent au dit Acte, passé en l'année 1868, par 
la dite législature d’Ontario, afin d'obliger la 
dite conqiagnie à changer les voies et é 
ment en usage sur le dit chemin de fer, 
en lisses plates dites, en anglais, Iram rails, 
semblables à celles qu'on emploie sur les 
chemins de fer urbains de Moulréél et de 
Philadelphie, en sorte que les voitures ordi- 

vourront suivre Ja dite voie ; aussi, 
obliger la dite com-iagnio à modifier 

ents actuels et à les localiser sui- 
que pourra décider, de temps h 

autre, la due muriidjialité, ou à poser des 
doubles voies, le long de la dite ligne ; en 
dernier lieu, afin de jienneltre à la dite, 
nicijialité d'imposer un 
d’obliger la dite conqiagnie

passe la ligne, jusqu'à une certaine 
de la voie, des deux côtés, et pour 1

Spécialité» chez NMU et Ole.
Bonneterie en Cachemires Français et Saxons 
Bonneterie en Soie.

L E

FOYER DOMESTIQUE,
QUATRIÈME ANNÉE.

Journal Mensuel,
RÉDIGÉ PAR UN COMITÉ

D’ECHIVAINS CATHOLIQUE».
Abonnement : $2 pai an, PAYABLE D’AVANCE ou S3 dans le cours de l'année

Spécialités chez Stitt et Cie.
Cravata» et foulards pour dames.
Gants dé chevreau pour dames, de 1 à 6 

boutons.
Rubans de fantaisie, b 
Cols et manchettes en

EDITION ILLUSTRÉE.

rocardés et unis, 
toile, ,»our dames

Porthaits de Joseph Roiette, Salomon 
Juneau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres oravi.-res représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravan*- 
attaquée par des Sauvages.

Spécialités chez Stitt et Cie.
Fascinateur en laine, de toutes couleurs. 
Nuages en laine, de toutes couleurs. 
Pèlerines en laine, de toutes couleurs.

ses évitera Chaque livraison renferme 48 piges «le matières à lire, doable colonne, 
comprenant des Récits, Voyages, Causer tes, Littérature, etc., etc.

Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 
au sein des Familles catholiques, et il est rédigé en vue d’éclairer et de 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées.

ML. VN MORCEAL DE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS Ht 
Ou s’abonne chez les Agents spéciaux, ut aussi par lettre adressée à 

Mr. l'Administrateur du Foyer Domestique, à Ottawa.
N. B —On peut fournir tous les numéros des trois premières années, à 

raison de $2 par année.

MODBS.
Les dernières nouveautés se trouvent chez 

STITT kt Cie.

MANTEAUX.
is, Berlin et Londres, du 
du meilleur goût, chez

sur les cha£Manteaux de Par 
plus beau fini et 
Stitt et Cie.

entretenir

distance 
d'autres lins <-i aim-ndt-ments

lade) ils trouvèrent le jeime homme 
couvert de sang et à la dpinière extré­
mité. La soupe ayant été placée près 
de lui, il l’avala avec avidité. Sur 
examen, on constata qu’il avait dé-

On peut se procurer cet ouvrage en s a 
I d ressaut à l'auteur. M. Joseph Tas«é,Mesdames, venez chez

Wm P. LETT, |
Greffier de la Cité. (^HawaSTITT ET Cie.

1 Ottawa, 28 juin 1879.Ottawa, 4 décembre !870.S3 et SS RneftMrks,
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C»*t Hôtel est le rendez-vous des Marchands et des hommes de profession canadiens 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d'affaires des Etats-Unis à 
descendre à cet Hôtel. Ils trouveront un service de première classe et des prix modérés.

iça Les voitures de l'hôtel sont aux stations des chemins de 1er de la ville, ainsi 
qu’au débarcadère des bateaux à vapeur 

26 mai 1879.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE,
DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARKS,
HABIB-VOLE.BABSE-TOLE

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Wils efc «
103, RUE SPARKS.

Sculpteurs et Doreurs pour Son Excellence le Bouverneur-Oènira! „
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs â 
l’eau, de Gravures; de Cadres de Fantaisie. wb VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés.

Ottawa. 26 Déc. 1878. 1 an

ARRIVAGE BE $30,068
D E

MARCHANDISES SECHES,
UE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS.

Tous ceux qui ont besoin de Marchandises doivent s’empresser de 
faire leurs achats, attendu que nos Marchandises sont toutes fraîches 

et de plus elles ont été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anglais et Américains à des prix très bas. Par 

conséquent nous sommes en état de les 
sacrifier pour

AROENT COMPTANT,
Ne manquez pas d'examiner nos*pnx avant que (Tacheter ailleurs, 

Puisque pour de l’argent comptant, nous vous donnerons des MAR 
NUISES NOUVELLES à meilleur marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs.

$30,000 de Marchandises
SERONT VENDUES DANS 6 SEMAINES.

Ne manquez pas de venir à la

LIVERPOOL HOUSE*
61 RUE RIDEAU, 61.

Vous aurez certainement la valeur de votre argent.

J. B. BBÀKNA Y
Imprimé et publié à OltawaJOnt.) et Hull (P. Q.,) par LOUIS BELANGER et C«

COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, ponre{$1.40, au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

BRYSON & Cie.
ISO Rue SPARKS.

Ottawa. 2 octobre 1879.—23—25 s

ALEX. CLARK,
POURVOYEUR DU PEUPLE.

Btoiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques.
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARf), BEURRE bt ÉPICERIES en GÉNÉRAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Lee meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 60 Rue Rideau.
Ottawa, 17 Mare 1878. 26 D. t an

The Variety
532 — BUE SUSSEX. — 534

ANNONCE EXTRAORDINAIRE.
Quelque chose dont on n’a jamais entendu parler auparavant. C 

sont des couchettes, à $1.95 chanue ; des Chaises communes pour 25 cents ; 
des Chaises berceuses Boston, à $1.50 chaque, et des Chaises berceuses 
pour nourrices, à 95 cents chacune.

Ottawa, 12.juillet 1879.

LesMKILLEURES HMCMMS aux plus BAS PRIX passibles
SE TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Importateurs de TOILES CIREES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblements de R. HA Y et Cie, 
(anciennement Jacques Hayj.—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SÜHOOL-BTVE3D et- Oie., 143 rue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawa, 2 août 1879.

HOTEL DU CANADA.

MARCHES ETRANGERS.
New-York1 12.

Chemins de fer irréguliers plus hauts et
moins actils

Coton, tranquille 12J 
Farine, tranquille.
Reçu : 24,000. Ventes, 19,000.
Farine de seigle, tranquille 4.7"» à 
Blé tranquille.
Reçu : 458,000. Ventes, 32,000. 
Seigle, ferme à 91.
Blé d'Inde plus bas.
Reçu : 95,000. Ventes 10,000. 59 à 61} 
Avoine tranquille

5.10.

Chicago, 12.
Farine sans changement.
Blé, irrégnlier et plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.28$ A 1.27 

dec. No. 2, du Printemps l,25j comptant

Blé-d’inde, plus bas à 40| déc. 42 j janv 
Avoine, excitée et plus haute 36 comptant 

34} déc.
Lard fort à $13.65 déc. 13.854 j 
Saindoux plus haut 7.80 à 7.U2j février

Milwaukee, 12

Blé, plus ferme à 1.24 déc. , 1.25} la» 
Reçu, 84,000 boisseaux. Expédié, 53,000

Londres, 12.

Consolidés, 97 7;lü ; 4}s, 109} 5s, 405}; 
5s, 1051, Erie£40| ; do preferentiel, 89: 
Illinois central 103.

Anvers, 12.
Pétrole, 19$

12.
d. d.
6 à 13 0 
0 à 10 II 

Il 4 
Il 6 
Il 10 

à 5 9}

Fleur.........................
Blé du Printemps, 
Rouge d’Hiver.. ..
Blanc d’Hiver.......
Treflle.......................
Mais nouveau........
Mais vieux.............
Orge..........................
AvOine......................
Pois...........................

Lard..........................
Suif...........................
Bœuf.........................
Fromage....... ..........

Il u 
7 a 
6 à

0 0
à 0

8 à 0
. 7 0 à
.56 0 à
.38 C. à
.52 6 à
.33 3 à
,83 0 à
.66 0 il

0
0
0

0
00

0

MARCHE EN GROS

Montréal. 12.
Farine.—Supérieure extrù. 6 05 à 6 10
Extrà superline....................  5 90 à 6 00
De goût-.................................. 0 00 ii 0 00
Extrà du printemps»............ 5 70 à 5 80
Superline....... ».........»...........  5 35 à 5 50
Farine forte de boulangers. 6 36 à 6 50

............ 0 fO à 5 10

..... . 4 30 à 4 50

............  3 20 à 3 40

Fine

Farine en sac du Haut-Ca­
nada par 100 livres..

Farine en sac de la Cité
(livrée)..............

Farine d’avoine...................»
Farine de ble-d’inde, $2 

E—rouge et blanc d’hiver 
Blé No. 2, du printemps $1.32 à é.34 

BLE-D’INDE-55 â 65.
AVOINE par 
ORGE—60 à 70c 
POIS—70 à 72 
SEIGLE, 73 à 75.
Lard, $15.50 à $16.00 
Saindoux, 10$ à 11$.
Jambons. 11 
ORtffs frais, 16 a 17.

. 2 90 à 2 95

3 20 à 3 25
4 65 à 4 70 

90 à $3.00.
$1.43 à 1.45BL

28 à 30 livres, 32c.

BOURSE.
12 décembre,

« 1111
A BON MARCHE.

RUE SPARKS OTTAWA
Nous désirons remercier nos amis 

canadiens pour le patronage étendu 
qu’ils nous ont accordé, et nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de

J. A. GO TTX2T,
Propri êtaire.

FERRONNERIES Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

à meilleur marché que tous les 
autres magasins de la ville, à notre

te*- VIEIL ETABLISSEMENT j&a

MvBougall éc (juziier,

ENSEIGNE DE LA

GROSSE TARIERE-
Rue Subsox.

Ottawa, 26 décemh-e ! S78. lait. HOTEL RICHELIEU
E. G. LÀVERDURK,

COIN DES RUES

iWKE-DAME ET ST. VINCENT
VIn-h-vit* le Palate de [Justice,

MONTREAL.
Plombier, Gazier el Ferblantier # K soussigné remercie ses amis et le pu- 

JU blic d’Ottawa en général pour leur encou- 
neur de les

JFAISEUR DK
ment libéral, 
riner qu’il a ajouté

a I'
COUVERTURES EN SERB La NC ET 1ER 

GALVANISE
CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES;ET CONSKHUCTKUR UK

à sori Hôtel, faisant lace sur la place JacquesFOFRYAINFN A Alli CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/'(OUVERTURES un Ferblanc et Gulva- 
vV nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à «les prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUROCHER,
Propriétairet de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, «les plus beu 
récents dessins. Aussi 

à Bière et à Eau «le toutes vspè- 
Perblanl.-riè, TîïïTlé «Te 

Charbon, Lampes, Tu-

prix
Ouvrages et réparations faites 

et avec dextérité 
Ottawa. 26 Déc. 1878,

2 mai 18/8. Is
des Pompes

-Li éouverture
IlimiRAVT TIÉTIUIPOLITAIHyaux, 

au p
(Partir Est, pont des Sapeurs,)

I ) BRANNEN a l'honneur il'inloViner ses 
I . amis et le public en général «ju’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

promptement

J. P. MURPHY, LE METROPOLITAIN
de la manière lu plus gra 

irend les liqueurs les
ndiose. Le buffet 

plus Unes et les 
REPAS sends à

PLOMBIEH,
Poseur «le tuyaux «le vapeur 

et «le gaz,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

cigars las Jilns exquis 
toute heure.

T\ BRANNEN.
Propriétaire, 

lan.Ottawa, 14 août 1879.

L’A R G Y LL
AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 

en ZINC, etc.B FER GALVANISE 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de '« man'uVe la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

RUE WELLINGTON

A. BET7ZELIIT,
J. P. MURPHY, EKOl-ltlETA IRE.

151, vue Rideau
2 septembre 1879.

$7.00 LA DOUZAINE. Il AMBRES à louer, à des conditions mo- 
dérées. La seule maison tenue d'après 

le système européen. On y prépa 
j''utiers de noce, pique-nuques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2

C

140 <loz. de Haches, septembre 1879. 3m.

JOSEPH DROLET.
FABRICANTFABRIQUÉES AVEC

d’EAUX de SODA et dk'SKLTZ,
de BIÈRES DR GINGEMBRE,

dk CIDRE, dk LIMONADE,
KT DK TOUTES I.KS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS.

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES dk CALEDONIA.

Le meilleur Aeier «le Firlli,

FABRIQUE, 434 Rue SUSSEX,
EXCELLENTESsous tousLES RAPPORTS BN FACE LA RUK MURRAY,

OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879

HOTEL IAPOltTEMANY & CIE. TKNU VAR

Laporte e*b IP aqxie-fc-ke.Ottawa, 13 août 1872.
257 ruk Rideau, Ottawa

1 MM. Lnporte et Paquette ont l'honneur 
d’informer le publie, qu’il viennent d'ouvrir 
un bon hôtel où l’on peut se procurer les 
meilleures liqueurs, les meilleurs cigares, etc. 
On y trouvera aussi une table bien serv 
Cour et écuries de phemière classe. Il y 
place iKiur 100 chevaux et bestiaux. Sat 
faction garantie. Prix modérés.

Ottawa, 10 sept. 1879.THUM BIRKETT 3m.
Cause une excitation extraordinaire 

en disposant de son assortiment si
étendu de Hotel “ Lome.”

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournir de vins, liqueurs 
et cigares de choix.

15, Rue YORK, OTTAWA.
A DES PRIX

F. X. GROULX.MERVEILLEUSEMENT BIS,
Hotel Johnson,

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

Il est déterminé A délier tonte com 
pétition.

Allez le visiter et vous serez satisfait

Rappelez-vous de la place
MAGASIN BLEU DE

DÉPARTEMENTTHOMAS BIRKETT,
L’INSTRUTIin PUBLIQUE.

DÉPÔT DE LIVRES

No, 67, rue RIDEAU.
Ottawa, 1er avril 18.79.

Les Rains Turcs,
126 RUE ALBERT,

Afin de faire disparaître tout doute dans l'es­
prit des missaires et syndics d'écoles.

AVISPour Dames ifemmes à leur
service) «le........................

P« ur Messieurs, de...............
lit de. ................ .................

m. à 3 p m 
7 ù 10 a.m 
3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN & son bureau dans la 
b&tiss*) même, où il peut être consulté 
fessionnelkunent de 9 à 
Z, à 4 p. ni.

Ottawa, 9 juillet 1879.

10 a par le présent donné que le DÉ­
LIVRÉS n’est pas fermé, mais 
iperalions pour procurer aux 
scolaires les avantages incon- 

qu'il leur offre.
Par ordre,

KUR «'St
POT DK 

continue ses c 
municipalités 

tables

L

11 hrs. a. m. et de
J. C. LANG RUER

Québec, 22 novembre 1879. lm

il
JJValeurs.

I*

*8Banque de Montréal
B«mquedenVAm. B.
Banque^Consolidée- 
Banque du Peuple-.
Banque Moleon.........
Banque de Toronto-.
Banque Jacoues-Carlier 
Banque des Marchands.
Banque Eaetem Townships 
Banque de Québec
Banque Nationale......... ..........
Banque Union du Bas-Canada
Banque des Artisans........... ...........
Banque Canadienne de Commerce.

du Nord.-• £60
•8

60
l'v

loi
-NI
60

100Banque Ville-Marie...................
Banque Métropolitaine.............

«fcfcüsr
Banque Maritime.........
Banque d’Echungo..
Banque Fédérale ...

1
5»

1(0
uw

Banque Impériale....................
Cie de Télégraphe de Montréal 
Cie de Télégraphe de la Puissance 
Cie de Navigation du Riche 
Cheminée fer de la Cité ..

4Q
i"
iO

&

Assurance Royale Canadienne.. 
Montreal Lean 4 Mort. Company
Cie Manufacturière de Coton........
Cornwall Manufacturing Company.
Warehousing Company..................
Valeurs delà Puissance 
Bons de la Puissance...
Déb. dn gouvernement 6 p. c. stg,.
Déb. du gouvernement 5 p. cL......

du Havre de Montréal..........
de la Corporation de Mont . 

Bons de l'aoueduc de Montréal. . 
Valeuntide Montréal 7 p. 0.. - 
Valeursde Montréalp. c

iôo
100

MARCHE D'OTTAWA.
Samed , 13

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard, par 100 livres, $6.00 à $6 50 ;

œuf, par 1Ô0 livres pesant, $3.50 a 
$4.50 ; veau de 4 à 5c. la livre. 

Volailles, Gibier—Volailles, par
couple, 40c. à 45c ; poulets, par cou­
ple, 25c. à 30c. ; dindons, la pièce, 
60c. à 90c ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 18c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ;* fromage, par livre, 
12c. à 14c. ; œufs, par douzaine, 20c. à

Légumes—Pommes de terre, par 
poche, 60c. à 64c. ; navets, par baril, 
$4 ; carottes, par baril, $4 50 ; panais, 

minot, 45c. ; oignons, par mi not.

Grains—Blé de sarrasin, par mi­
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 35c. 
à 40c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot. 75 à 90c. ; orge, par 
minot,45c. ,4 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.15 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 ; 
extrà, par brl., $6.50 ; No. f, par brl. 
$6.25 ; gruau, par brl., $4.50 ; farine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBB8-Miel,par livre,10à 12c.; sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $7.00 à $9 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 ;

Peaux, par 100 lbs. $6.00 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 90c à 81.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

22e

50c.

JP.

*

V

■

!..

THOMAS PATTERSON,e
Pj

{Fournisseur de Son Ex. le Gouv.-Gén.)
AU EPICIER,Magasin Populaire EN GROS ET EN DETAIL, 

No. 59, RUE RIDEAU,
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878>

DE

FITZSIMMONS & BROUN
EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL. 

Marchands de vin et de Liqueurs. 
No. 101 RUE RIDE AV

COIN DES RCKS DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

10S RUE SPARKS,
OTTAWA, ONT, 

Ottawa, 26 Déc. 187°.

M. Richard u toujours un assortiment des 
plus variés et «les plus complets «ju’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

afOttawa, 20 octobre 1879. 1

btatojI niTV îaee. Sa

HARRIS & CAMPBELL

M. LATO, DUHAMELFABRICANTS DE

MEUBLES et TAPISSIERS,
Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu'il aIMPORTATEURS KT MARCHANDS DK

MEUBLES COMMUNS ET DE FANTAISIE
CONSTAMMENT EN MAINDésirent faire rappeler à leurs amis

public en général qu’ils 
ont «les facilités incompa­

rables pour

Fournir el Monter tonie* 
denee* privée*, H«ti**e* 
Publique* et Bureimx,

Avec toutes sortes de Meubles et leurs

un assortiment complet des

Meilleures Viandes,Re*l-

■lont il disposera a des

PRIX RÉDUITS.Ayant par une longue expérience 
une réputation de première cia 
établis a Ottawa depuis 1866), 
la seule compagnie en cette ville connais­
sant au parfait les affaires mentionnées plus 
haut, dans toutes leurs branches. Ayant un

létant
nous sommes

Il invite e même temps le public en 
général de

.grand nombre d’ouvriers de première classe 
noüs pouvons entreprendre toutes comman­
des qui nous sont faites et les terminer avec

Venir Visiter son Etal

AU COIN DU VIEUX
Nous désirons aussi attirer leur attention 

u notre assorti men tj de MEUBLES à notre 
magasin MARCHE BY,

158 RUE SPARKS SUR LA RUE CLARENCE.
auquel nous devons ajouter considérable­
ment dans quelques jours des objets de fan­
taisie et d’autres pour les ventes «les Fêtes.

Nous manufacturons el plaçons aussi des 
Draperies, Rideaux, Corniches etc., nous 

sons et plaçons les Tapis, plaidons et 
ajustons les Prelarts, Matting, etc, 
faisons une spécialité.

Nous réparons cl recouvrons tous les 
meubles avec promptitude et avec soin, au 
plus bas prix.

Manufacture, 266 rue Sussex ; magasin, 
158 rue Sparks.

Ottawa, 26 décembre 1878

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1878.

La Crème le démontre !
Le goût le prouve !

QUOI?
Jos.SEITECAL Que le célèbre Porter de La bail est égal 

au Porter fait avec les eaux de la Tamise ou 
du Liffey qui a obtenu une grande renom­
mée universelle.

La raison pour laquelle ce célèbre 
n’a pas encore pris la place qui lui 
au milieu de ses 
n’a pas reçu les

rt de lu brasserie.
prie les connaisseurs, ceux qui savou­

rent un verre de bon Porter et plus particu­
lièrement encore ceux qui s’en servent com­
me un remède, d'essayer celui de Labatt que 
je vends en parfaite condition.

Eu le versant dans un verre vous voyez 
une CREMti magnifique et le GOUT prouve 
à celui qui le déguste, qu'il boit quelque 
chose qui va soutenir son système et en mê­
me temps apaiser sa soif.

Un assortiment considérable de bière de 
Labatt en bouteilles d’une chopine et d'une 
pinte est constamment en mains

ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
A toujours en mains un assortimei 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tris 
réduits.

rivaux importés, c’est* qu’il 
soins nécessaires après son

le

JOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

U
Home, sweet homEi”

EMBOUTEILLÉ PAR L'AGENT,

W. G. Williamson,
Ayant â coeur les intiirêts du public, j’ai 

acheté, cet automne, un bel assortiment do 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je^ 
puis livrer à des prix jusqu'à présent incon-

Cotn des rues Sussex et Mu 
DEMANDEZ-LE A VOTRE 

Ottawa, 4 avril.
ENVIER.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour’une bagatelle. A l’épreuve des explosions, seulement

20 et*, le gal. imp.Marale :—Venez inspecter mon Stock.

AU DÉPÔT

D’Huile et de Lampes
J. ERRATT

VENTE POUR HYPOTHEQUE.
En vertu de pouvoirs de vente contenus 

hypothécaire exécuté 
Lafontaine et Dénégé Lafon- 
se, en faveur du soussigné, 
sera offert en vente au bureau 

Cumber-

CHATFIELD,dans un certain acte 
pur Narcisse 
taine, son épou 
David Morin, il
de Georges O’Keefe, No. 298, rue 
land, en la cité d’Ottawa, Jeudi, le dix-hui­
tième jour de décembre prochain, l'immeuble 

ont, savoir : le lot lettre "R,” sur la 
côté Est de la rue McGee, 
dans le comté de Carleto 
tario, tel qu'indiqué 
division du lot de vi 
côté sud de la rue

92, RUE RIDEAU.
Ottawa, 19 novembre 1879.

en cité d’Ottawa, 
n et province d’On- 

sur un plan de 
villa numéro quatre,
Park, et du lot de villa 

quatre sur le côté nord de la rue 
Ottawa, en la dite cité d’Ottawa, lequel dit 
plan, fait après mesurement des dits lots, 
par William R y an Thistle, ècuier, arpenteur 
provincial, porte la date du premier jour «le 
mai 1868, et est enregistré dans le bureau 
«l’enregistrement pour la dite cité d’Ottawa. 

Les conditions de vente seront expliquées

DAVID MORIN.

la su b-

O. O. DACIER,
Pharmacien,

AI 7 HUE SUSSEX, 
OTTAWA,

"PRODUITS chimiques et Médecines pa- 
JL tentées, Articles de toilette, Teintures 

Huiles, Peintures, Vernis.

au moment de la vente

de toutes couleurs,
Lunettes, convexes et concaves de toutes 

de couleurs, etc., etc.

Ottawa, 20 Nov. 1879. Im

VENTE POUR HYKITllEQIE. sortes, et

REMUE SPEflFipdemYEn vertu de pouvoirs de vente contenus 
dans deux certains actes hypothécaires exé­
cutés par Joseph M»il!ée et Marie Maillée, son 
épouse, datés respectivement du 5 août 1876 
(>t 8 novembre 1876, en faveur de Maxime 
Morin et par le dit Maxim 

ssigné, David Mor 
JEUDI, le DIX

TRADE MAT. LE GRAND TR ACZ VK
^ : Remède Anglais 

; —Une guérison 
•j > Î infaillible pour 
u F la faiblesse sémi- 

na’.e, la sperma- 
torrhée, l’im-,

S'ÆS!1STa'iSâft« Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamnhlet, que nous en 
voyons gratis pur la malle. as^Le remède 
peciflquc est vendu par tous les droguistes 
$1 le paquet ou six paquets pour $5. Il 

sera envoyé franc de jwt sur réception de la 
somnje requise.

Af-- ;

ê*4ic Morin transférés 
rin, il sera offert en 
HUITIÈME jour de 

décembre prochain, 1879, au bureau de 
GEORGES O’KEEFE, No. 298, rue Cumber­
land, en la cité d’Ottawa, l’immeuble suivant,
savoir :

Le Lot Lettre “ Y,” 
rue MqGee, on 
comte de Carlet 
qu’indiqué

sur le côté Est de la 
la ville d’Ottawa, «ians le 
on et province d’Ontario, tel 

plan de la subdivision du
Park”villa numéro 

côté sud de la rue 
de villa numéro quatre sur le côté nord 

a rue Ottawa, en la dite cité d’Otta­
wa, lequel dit plan, fait après mesurement 
des dits lots par William Ryan Thistle, 
écuyer, arpenteur provincial, porte la date du- 
premier jour de mai 1868, et est enregistré 
dans le bureau «l’enregistrement pour la dite 
cité d’Ottawa.

Les conditions de vente seront expliquées 
aumoment de la vente.

tre, sur le 
et du lot

de la

Cik. dk MEDECINE dk GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada

jgn En vente à Ottawa chez tous les 
droguiste» en gros el en détail et dans tous 
les endroits du Canada et «les Etats-Unis. 

Ottawa, 3 fAr^r 1879. tan.
DAVID MORIN

Ottawa, 20 novembre 1879
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